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QUOTIDIEN 

La visite du ministre des Affaires 
étrangères d'Egypte 

-·-
1/émineot hom1ne d'Etat sera 
re~:u aujourd'hui par le Chef 

~alional à Yalova 
--~· 

Il partira ensuite pour r. nkara en compagnie de 
M. Sükrü Saracoglu 

Abdulfettall Yahya pacha, ministre 
des Affaires étrangères d'Elgypte, est 
arrivé hier à 16 heures par le Bessara­
bia du S. M. R. 

Notre hôte a été reçu au quai de Ga­
lata par .M. Djizayirli. ambassadeur 
d'Egypte, les fonctionnaires de l'am­
bassade et de la section consulaire, M. 
Azam, ambassadeur d'Egypte à Bag­
dad, le gouverneur M. Lutfi Kirdar, le 
commandant d'Istanbul, le directeur 
de la Sûreté ainsi qu'une foule énorme. 

l'hôtel, Abdulfettah pacha fit une pro­
menade au Bosphore et ne retourna à 
l'hôtel qu'à une heure tardive pour as­
sister au banquet offert en son hon· 
neur par l'ambassadeur d'Egypte. 

Abdulfettah Yahya pacha est accom­
pagné par le secrétaire général du mi­
nistère des Affaires étrangères d'Egyp­
te, par le juriste Abdulhamid et par son 
chef de cabinet. 

Notre ambassadeur au Caire, génélW 
Mehmed Ali §evki, est arrivé en même 
temps que le ministre du pays ami. 

Un détachement militaire rendait les 
honneurs pendant que la fanfare exé-
cutait les hymnes nationaux des deux Notre honorable hôte sera reçu au. 
pays. jourd'hui, à Yalova, par le Président 

Le ministre du pays ami, après avoir lsmet lniinü et partira demain pour 
remercié les personnalits venues à sa Ankara, en compagnie du ministre des 
rencontre, s'est rendu à l'hôtel Péra- ministre des Affaires étrangères M. 
Palace, accompagné de sa suite. §ükrü Saracoglu. 

Abdulfettah pacha remercia le gou- Abdulfettah Yahya pacha passera 
verneur d'Istanbul et dit combien il est trois jours à Ankara et se rendra en­
touché de l'accueil bienveillant qui lui suite à Sofia, via Istanbul. Il repartira 
a été réservé. 1 de là pour Bucarest, Belgrade et A-

Après s'être reposé quelque temps à\ thènes. 
~~..;._-'-~~~~~~~~~~~ 

l-1'én1ir 1\bdullal1 sera-t-il amené 
sn r le trônt• de Syrie? 

Le voyage du Dr. ~ehlender en 
Transjordanie se1nble le confirmer 
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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Un avertissement du Or. Gœbbels Un nouveau eujet entre Rome et Paris 
-·- --<!>---

Allemands de Dantzig, vous pouvez La "Chasse aux Italiens" en France 
regarder l'avenir avec confiance! 

-·-
Dantzig, 1 SA.A. - Dans le discours\ dangereuse lorsqu'il croit que le Füh­

qu'il a pranoncé hier soir au théâtD:-e rer recule devant la menace et capitu­
de Dantzig, M. Goebbels affirma le ca- le devant le chantage. C'est pourquoi, 
ractère allemand de Dantzig et contes- hommes et femmes allemands de Dan­
ta, en termes violents, les droits des tzig, vous pouvez regarder l'avenir a­
Polonais sur la Ville Libre. vec confiance. Le Reich national-socia­

Les naturalisations forcées 
sont à l'ordre du jour 

M. Goebbels arriva à 20 heures et liste est à vos côtés. L'Allemagne est 

assista à une représentation de ballet 
au théâtre, où il fut acclamé par la 
foule massée devant l'édifice qui lui 
demanda de prononcer une allocution. 

M. Goebbels accusa !'Angleterre de 
donner un chèque en blanc à la Polo­
gn et de vouloir encercler l'Allemagne. 

« Mais on se trompe, dit-il, si l'on 
croit avoir à faire à une Allemagne fai­
ble et bourgeoise. L'Allemagne natio­
nale-socialiste n'est pas faible. Elle est 
forte et possède actuellement la plus 
imposante armée du monde. > 

partout 0(1 il y a des Allemands, donc 
elle est aussi chez vous. En ce jour de 
fête, crions de tout coeur : Vive notre 
Führer, vive notre Dantzig allemand, 
vice le Reich Grand-Allemand. > 

La foule acclama frénétiquement ce 
discours. Elle acclama le Reich et le 
Führer et poussa de nombreux cris de 
ce genre : c Le diable emporte Juifa 
et Polonais ! > 

Les milieux diplomatiques estiment 
que le discours de M. Goebbels et sur­
tout les réactions de la foule, donnent 
à la semaine culturelle de Dantzig, qui 

La foule crie alors : « Un Reich, un fut le prétexte de la visite de M. Goeb-
peuple, un Führer. > bels, un caractère qui dépasse !arge-

M. Goebbels poursuivit : \ ment le cadre des manifestations de ce 
c Le monde commet une erreur très genre. 

Rome, 18. Un nouveau problème est 
sur le point de se poser dans les rela­
tions entre l'Italie et la France à la 
suite de l'oeuvre de persécution et de 
dénationalisation intense menée aux 
dépens des Italiens qui résident et tra­
vaillent en France, par les institutions 
et les autorités gouvernet'nentales con1-
me aussi par les partis politiques. Tel­
le est la conclusion d'un article du di­
recteur du Giornale d'Italia. Le journal 
reproduit de nombreux documents 
prouvant cette action contre 900.000 
Italiens de France qui vise à les forcer 
à se faire naturaliser pour contribuer 
à combler le tragique vide démogra­
phique française. On renouvelle tacite­
n1ent en France les violences anti-ita­
liennes exécutées à Nice et en Savoie 
après la cession faite par le roi de Pié­
mont et on assiste presque à une réédi. 

La situation à Tientsin demeure axcessivement tendue 

Lesmembres du cabinet britannique ontété 
invités à se tenir prêtsàrepondreà tout appel 

l.Aes Fra11t:ais, à Tie11tsin, se déclar·e11t 
disposés à collal1<l1~er ... a\1ec les Ja11onais! 

Londres, 18 A.A .• Lord Halifax est resserrer le blocus. Déjà la disette de- te des Boxers et qui se trouve à l'inté-

tion de la politique dure et fatale me­
née contre les Italiens par l'Autriche 
dan.s le Trentin et les territoires de 
l'Adriatique. 

De ce fait l'exode en masse des Ita­
liens, qui s'était dessiné dès la fin de 
1938, augmente d'une semaine à l'au­
tre. Dans son discours du 30 mar• 
1939, M. Daladier avait affirmé que les 
Italiens n'ont pas à se plaindre de 
l'hospitalité française. Les faits, dit le 
Giornale d'Italia démentent cette affir­
mation. La politique de persécution 
contre les Italiens a été entamée depuis 
bien longtemps en France. Elle a..sume 
surtout l'aspect d'une lutte contre le 
fascisme, et cette réaction contre le 
fascisme a été et est encore en France, 
surtout une lutte contre la renaissante 
grandeur de l'Italie. La politique anti­
italienne est entrée dans une phase de 
violence pl>t!s aigue après septembre 
1938. Cette date est significative : 
quand on croyait qu'une nouvelle ère 
de paix européenne allait surgir on a 
commencé en France ce que l'on peut 
appeler désormais une véritable <chas­
se à l'italien>. L.e mouvement pouM1uit 
des buts précis : rendre intolérable aux 
Italiens la vie en France, éiarer leur 
conscier_ice nationale ; les forœr à ae 
naturaliser citoyens français. 

.,..._ . . rentré hier après-midi du Yorkshire. vient inquiétante dans les concessions. rieur de la concession, n'est pas de 2 

L'Etat intervient ouvertement et ac­
célère le rythme de sa politique d'a..si­
milation des étrangers en profitant de 
la tension politique avec l'Italie. On 
constate une répartition de la besoiina 
à accomplir entre les autorités de l'E­
tat, les institutions publiques, les grou­
pes et les sectes politiques. 

au travail 

Le Cumhüriyet reçoit de SM correspon- ne sonAe même pas à démissionner. De- Son retour à Londres durant le week Une agence d'information japonaise mille mais bien de 16 ! 
<lant à Damas Ja lettre suivante : puis le commencement de la crzse, qui du- end met en évidence la gravité de la si- estime que la consommation des légu- LA SITUATION DANS LA CONCES-

L'événement qui ,uscite le plus de corn- re des mois ,il déploie tous ses efforts tuation diplomatique, en ce moment où mes, du poisson et du riz a baissé dans SION FRANÇAISE 
'llenra1rt's, cetttrsemaine, c'est le voyage en vue de constituer un cabinet qui re- les conversations ang1o-soviétiques se une proportion des neuf dixièmes. Dans la concession française, la Si· 
•n Tran>1ordani.e du chef de l'opposition, , pose. soit entièrement soit tout au moins poursuivent à Moscou et où aucun mo· En dépit de la protestation du Con- tuation est presque normale. Le ravi-

L'Albanie 
en compaAnre dune nombreuse mrs..,ron et I partiellement sur Je bloc national. De (a- t rte déte Il · ' b"t d 
.,, visite à !'Emir Abdullah. vis du D.§ehbender le moyen le plus ex- yen. ne p~ appo _r une . n_te an- sui britannique auprès de son collègue tai ement en vivres n y su 1 pas e 

Ln crise ministérielle qui a commencé ! péditil dè se débarrasser du bloc natz'onal glo-Japonau;e au sUJet de Tientsm. japonais - protestation qui est demeu- restrictions sensibles, sauf en ce qui ~-
LA COLLABORATION ENTRE 

•n Syrie par le retrait du bloc national. et de forcer Ha§im Atasi à démissionner On déclare qu'aucune décision n'a été rée d'ailleurs sans réponse - les auto- concerne le lait. Les militaires français ITALIENS ET ALBANAIS 
~ontmue. Les -_fforts déployés P8'. le Pré- j serait de proclamer la monarchie. C'est encore prise au sujet de la question de rités britanniques continuent à établir en unifomne peuvent circuler libre-
1dent de la Republzque en \.:ue d apporter r avec ce projet qu'est en rapport sa der- l'envo· de navires de guerre à Tientsin une discrimination aux dépens des res- ment. Après les réjouissances qui ont marqué 

llne solution à la crise n'ont reçu aucun nière visite à l'émir Abdullah. 1 . . . . le dêbut du nouveau r~e en Albanie, 
•Ppui de la part du haut commi-.,aire. On DES DISCOURS pour rav1ta1ller en vivres la concession. sortissants anglais. Ceux d'entre ces * après la débauche des drapeaux .tricolo-
Y voir une confi,mation des rumeurs sui- CARACTERISTIQUES Cette initiative dépend du commande- derniers qui voulaient sortir hier de la Tokio, 18. Domei est infonnée que les res et des aigles bicéphales de Scaru!er-
\'ant lesquelles les FrançR;.,. ~eraient d'a- l\1aintenant que nous wmmes plus au ment naval britannique dans les eaux concession ont été forcés d'aller se ran- autorités de la concession française beg, fraternisant ~troitemcnt, la vie a rc-
tris d'établir la royauté t>n Syrie. moin" familiarisés avec la situation prê- chinoises. ger derrière les ressortissants d'autres manifestent de la conipréhension. Elles pns son cours normal dans le royaume où 

Or, parmi Je,. futurs i;;oui'erains proba- tons l'oreille aux discours qui ont été é- Les rru'nistres britanniques étudie- puissances et l'attente a été prolongée é té 1 d J à règne l'ordre le plus parfait. L,accord 
1>1e~ de la Syrie, celui que l'on cite le p/u<r;. chanAés à Aman. Les paroles suivantes ont pr sen au consu u apon s'est fait tout de suite entre la popula -
• bd Il h 0 f ront luhdi le problème dans son en- dans une intention évidemment vexa- T' t · de ro os't'ons am· ale et · l · · 1· 
1 ~t précisément J'ém" A u a . n a - so_nt particulièrement diAnes d'être rele- l..I' 1en sin s P P 1 1 IC s bon t:t es gam1sons ita 1eones réparties 
irme que le voyaAe du Dr ~ehbender et voe• dans le Joni! discours qui'/ 8 Dto • semble. taire.On les oblige même à quitter leurs l'assurent de leur pleine collaboration jusque dans les moindres villaa:cs et les 

de «s compasnons à Amman e« en co- noncé lors du banquet offert en son hon- M. Chamberlain a quitté Londres à chaussettes, pendant qu'on les fouille. à la surveillance du trafic des piétons dq,êches ont relaté ces jours-ci l'accueil 
"•·•ion avec ce problème de la monarchie. neur par fémir Abdullah : l'occasion du week-end, mais resté en DEUX INCIDENTS entre la concession française et les triomphal qu'ont reçu, partout, dans le 

LA CARRIERE ffUN CHEF «Sous le kalifat d'Ali bin Ebu Talib et contact constant avec ses collabora- h' . L . . pays, deux escadrons de cavalerie qui ont 
POLITIQUE SYRIEN à l'époque de Muaviy~ bin Ebu Süfyan, La journée d'hier a été marquée par quartiers c mois. es propos1t1ons réalisé simultanément, l'un vers le Nord 

les Musulmans ét · t rt , d teurs de Downing Street. deux incidents. françaises comportent aussi l'engage- et l'autre v,;rs le Sud, Je tour com"'et de On sait que le Dr §ehbender avait rem· . . aien pa ages en eux .,, 
•1. . factions. Mais au1·ourd'hui les ·m~ · lll Un Russe a été abattu d'un coup de ment d'arrêter le trafic vers la conces- l'Albanie. 11 ne pourrait en être auttt -
"' 1 ,en z9ao, les lonct1ons de président du . • t .,. ... na- T 
Conseil et ministre des Affaires étranAères hs.tes v~ulent dépecer le pays arabe pour Londres, 18 . Les membres du Cabi- feu, par une sentinelle japonaise, au sion à travers la concession française. 1 ment d'ailleurs. 
t- . . mieux 1 avaler. Il n'est pas adm'ss'bl. q 1 Tout ce qus l'Albanie possMe en ef-
~us Je ré•1me de feu le ro1 F.•yçal, en Sy-' . . 1 1 c u net britannique ont été invités à ne moment où il présentait ses papiers, L'ATTITUDE DES U. S. A. . . '. ,. " en de pareilles c1rconsta d l fet, elle le doit au travail et li !'Slde dea 
•e. Aprè• l'occupation par les Français . . nces • eux c ans pas quitter Londres ou les envi'rons, a- au sortir de la concess'1on. Un Angla1's Washington 18 On annonce que le 

de t t 1 S . ï et Je départ d . subS1stent : les partisans du Beyt. d'un • - Italiens. Ce pays, pauvre, abandonné,sans 
p0Y~::,,",ea D:S~hbender éflalement ~v:~; côté, ceux d~ Süfyan de l'autre. Nous, les fin de pouvoir être rapidement convo- qui se trouvait à ses côtés, affirme que chargé d'affaires américain à Tokio a initiatives, doit sa résurrection à !'oeuvre 
%itté la Syrie. Ce n'est qu'en 1937, à la fils d' MuaVly~, nous venons à vous. Nous qués en cas d'aggravation soudaine de son attitude n'avait rien eu de provo-/ informé le gouvernement japonais que; a_ccomplie _par l'Italie, qui y invcs.tit plu-
'"ite de /'amnistie générale proclamée par disons au fils d Ehh &yt : «De même que la situation en Extrême-Orient. cant. les Etats-Unis entendent que leur con- sieurs m1!hards pour la construction de 
1. / · d ton père a sauvé 1ad1s le monde arabe U A 1 . . . . . 1 t tt vil! tr • !" +À routes, ponts, chemins de fer, camps d'a· " France lors de la conc u"'on u traité • On redoute, en effet, un incident n ng ais qui se trouvait en diffi- su a en ce e e se ouve a m..,,. . . é 1 h. . . b.ti 
;~ec la Syrie, qui'/ est retourné à Damas sauve-le éà Nton tour du danger auquel. il toujours possible entre la garnison an- cuité avec la police, hors de la conces- rieur de la concession britannique. Le ::n,pu~:·et oqpwita~~·nsf~::s·de ape 
'"lais le bloc national ayant à sa tête le est ex~s · o~s ne sommes ~as venus 1C1 
o, Cemil Mürdem se berçait de fil/usion pour d1'7 Je roi _es

1
t mort, mais pour pro- glaise de la concession et les troupes sion, a été frappé d'un coup de crosse secrétaire d'Etat M. Hull .i confirmé (La suite "" 4ème pafle) 

<l'avoir sauvé /'indépendance de la Syrie. clamer vive le roi . > . japonaises. de revolver à la tête par un policier aux journalistes que Washington se ·•· F 
4'"si non seulement Je Dr ~ehbender Dans sa réponse, fémir Abdullah a rele- Les projets de contre-mesures de ca- chinois et a dû être conduit à l'hôpi- maintient en étroit contact avec Lon- Le genéral ranco 
l'i' ' . . • f .. vé que la révolution arabe n'a ru1.;. 1· 

•ut pas accès DU pouvoir mats,, ut me· ~·eu •eu ractère économique élaborés par les tal. dres et Paris mais que les Etats-Uni irait aussi à Berlin 
~· en butte, de temps à alltre, aux pour· ~~v:a du salut d'unbe "';U,16 

zoneédétermi- experts seront examinés par le Oabi- PAS DE COOPERATION ne songent pas à entreprendre une ac-
llites et aux pressions du ""'uvernemeni 18 8 eu un ° 1ec 1 aussi lev{J que d 8 1· 17 A A--L· • ff' · 1 
~ •- . le salut du monde ••abe tout e11t· li net au cours de sa prochaine séance Dans les m 1·11·eux offi·c1'els bn'tanru'. tion concertée avec les eux autres na- er '"• · · • organe o 1c1e 
~tional si bien qu'à un certan moment J ~ ier. p lit 

1 • est ma/heu ·t d d d edi · t tef ti nazi· Wirtscha.fts o i.sc.h. er D'ahst 811· Ot contraint d'émiArer à nouveau en E- . reux que, par sw e es issen- habituelle e mercr • SI ou ois rien ques on déclare que le gouvernement ons. ~ 
f.YIJte tandis qu'une partie de '"'amis po- s'.ons, ce but élevé n'ait pas pu être at . d'inattendu ne se produit entretemps. est toujours disposé à examiner et à LA PRESSE JAPONAISE EXIGE nonce qu'après sa visite à Rome, le gé-
lw . , é d' é lions ce but élevé n'ait pas pu être af TIE PLUS DE RIOU néral Franco ferait peut-•tre une vi-•ques i'tment arret' sous 1vers pr tex- - T d' • LA SITUATION A NTSIN discuter l'incident qui est à l'origm' e EUR a 
f~s et que leur~ journau~ étaient fermés. ter~t. an 15 qu'une partie des peuples b · · T k' 18 L H -t...: •t officielle à Berl" 
lorsque. toutefois, le traité de 1936 ne fut qw composent la Aran~e famille arabe ont Dans la concession ntanruque, à des faits actuels mais qu'il ne saurait o io, - e OUJ.U approuve les s1 e LE GENERAL'"~INDELAN 
no, ratifié que les troubles et /es rébel• obtenu leur pleme mdependance, d'autres Tientsin, les affaires ont complète- être question en aucune façon, pour la déclarations des ministres nippons mais 
'•ons com,;,encèrent en beaucoup de par- sont encore prtvés de ce bonheur. ment cessé. La situation est aggravée Grande-Bretagne, de coopérer à l'éta- demande que le gouvernement assure A PALAZZO VENEZIA 
•;es de la Syrie, lorsque surtout M. Cemil < Ma conVlction est Que l'union et !'in- par l'attitude des Chinois et leurs ten- blissement de l'ordre nouveau en Ex- une attitude plus vigoureuse que celle Ro~e, r7 - Le Duce a reçu à Palaz.•o 
~iirdem fut obliiJé de démi"ionner et qu dépendancdearal'best net seront possibles qu'à tatives répétées de forcer les passages trême-Orient. témoignée par les autorités japonaises "'.enez1a, en présence du cous-secrétaire 
• bloc national commença à ,.. désagré- la faveur e ;n _en e entre tous les pays . . . d Etat le général Valle, Je 1én~al Alfredo 
!.r, le terrain se trouva libre pour le Dr arabes et de 1 existence ?e bons rapports gardés par les forces nippones. L'an· On signale que trois navires de guer- a T1ents1n'. En prése~ce des menaces Kindelan, chef de la mission aéronauti-
~•libender qui revint d'EAypte. entre voisins. Nous amis d'.hi·or peuvent xiété est croissante parmi les résidents re britannique, dont le Medury qui sert de représailles britanniques, le Japon que espagnole et s'entretint cordialânent 

A. l'heure actuelle, /e Dr §ehbender pour- être aus!ri ceux d'aujourd'hui. Le passé anglais. de navire-base aux sous-marins de la doit renforcer ses mesures. et longuement avec lui. 
'<i;t deux buts : n'est pas u~ exemple ; il constitu~ une Sur le fleuve Hai-Ho sont échelonnés 4e flottille, venant de Wei-ha.i-Wei, LA SAISIE DU CONSULAT SOVIE - LES ENTRETIENS 

lQ) achever la désaArégation complèt suite de pénodes d'épreuve. Les dtng~ants TIQUE A TIENTSIN 
'Io rival le plus grand pour lui ainsz que qui_ tirent un enseignement d~ ces expé- des ~edett:s et _autres bâtiments ra.pi- sont en route pour Tientsin. ANCLO-FRANÇAIS 
"""' ses amis le bloc national ; pénences peuV'tnt être à l'abn de fautes des Japonais qru soumettent à un con- Contrairement à ce qui a été annon- , Moscou, 18 A.A.- Lozovsky a protes- Paris, 18 A.A.- M. Bonnet a reçu hler 

>0 ) Parveni~ lui-même au pouvoir. nouvelles. ~a :smille des H~mî est pr~-1 trôle rigoureux tous les navires mar- cé, on précise que le nombre des Ja- te. ".erb~l~ent "':J'rès de Togo contre h après - midi l'ambasSa.deur de Grande -
1>0 h l d' pe si·on du bloc na te auiourd hui comme touiours à sennr -'- ds t Ti ts' · d t dr . 1 · saisie. e d occCupa 

1
°n par.éle_s trodupeTis. ja- Bretaane et s'est entretenu t"~horuq' ue-" ur ac ever a tS r - , • . • • . uuan en rou e pour en 10. ponrus evan se ren e en pe ennage • "''>' 

o / d' · 1 Arab,s:ne et ' col•abor•• 0 vec d~ intel po_nalses u onsu. at s.o.Vt tique e. en· men•. a·- M. Corbin au sui'•t des dL·e _ -no/ il convient de provoquer a "mis· · · · u · •· 0 
" - D b · d' bl t · d' t • tif "' • cv 

,0 • d 1· 1 I· ctuels comme to' J ét d • e nom reux m 1ces sem en m 1- au monumen commemora · de leurs ts111. Togo répondit qu il ne pouvait re -i ·loppements d 1 .t n· E tr• Il n de son chef, l'actuel Pré ident e 1 " 1. e ne pr en s pas c· . . . . . 'é . e a s1 ua on en x eme-
~Dltb/ique Ha~im Atasi. Or, ce demie (La Ill.lite en -1àme paie) I quer que les Japonais sont décidés à compatriotes tombés pendant la révol- ~evf 01r écedtte 1~rotedstatit on car 11 n tait pas! Orient et d'es pourparlers avec les !' 

m orm e moi en . vieta. 
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LA MUNlCIPALITE ont envoyé une délégation auprès du 

LA VIE LOCALE LA PIIBSSE TURllUE DE CE MA TIN 
Presse étrangère .... _ 

Une dispute intéressante 
Un S

ouvenir S Ur plutôt ~ue les miracles techniques et la LES AUTOBUS MUNICIPAUX directeur de la section économique de 1 
perfection d'une organisation dont ils 

0 
. . b d la Ville. Le d@ilégué de !'Office de la - -· -

t t k 
, . 1 n prec1se que les auto us, ont la. T l' ·t S · t 1 d' M Vi"r-<i"ni·o Gayda ec' r "t dan Je 

A •• prOpOS pourraient être justements fiers, es M . . li . te f . l' . . . erre accompagnai · wvan eurs e- · " ' s demandé ? Ont-ils dü se soumettre à des a ur ' a institutions de cuLture et d'édu.cat.ion Ulllclpad te codmptaill a.Itre acqwsrtion clarations la farine de la recolte de Giornale d'Italia : pressions occultes et irrésistibles ou ont-ils 

d H t 1 seront e gran e e e pourront con- . . . La dispuœ qui se livre dans le camp u a ay ,qui ont fait la gran.d_eur de l'~leter- temr• 40 usagers, tant ago;o que debout. 1937 etai_ t ex_cellente et elle permettad1t des encercleurs, autour des pays baltiq·.ies cherché eux-mêmes une association qu'ils 
• 1 bl ...., d' bt f 1 t 1 d t e considèrent tombée du ciel ? Dans l'un des re. Et nous avollfl eté pus senSI es et 0 . . .t . . . o erur ac1 emen e ren emen apparaît de plus en plus intéressante. 

G
AAprNopos . debolla"t Jdécil·sion l~t~ dia plus reconnaissants de ce fait. n espettre etVl ~r amtilSI au public.de lon- 80 % exigée par la Municipalité dans On en connaît les origines. Répondant cas l'orientation des garants prêterait à de 
. . . qui a 1 es orma i es e . . . . . , gues a en es mu es aux arrets. La . . . , à la pr . b . . , li nouvelles méditations ; dans l'autre on 

frontière entre la Turquie et le Ha- Nous avons visite la œlebre ecole . d . . la panif1cat10n. En revanche, la recol- ession ntanmque pour que e ac- aurait une. révélations instructive des in-
• 1 • • carrosserie es voitures sera fourni par . d courut prêter main forte à la fabrication 

làt~y, M. Asim Us écrit dans Je Va-,~'Eton. No~s savid ons 1~ou~ le r~le que la même fabrique. Les autobus seront dte dfe ~938 est faibled. Les marchan
11

s de l'encerclement, la Russie Soviétique a tentions des garantis. 
t : JOUe cette ecole ans ...... VIe sociale an- ti • e anne proposent one une nouve e demandé que l G d B L d. t balt" t · 

Des• ormais il ne reste plus au delà , . . ac onnes au mazout et auront des mo- · . • a ran e- retagne et la a 1spu e 1que ne sera cer ame· 
• • glaise. Mais c'est tout autre chose de . formule pour le melange du ble dur et France s'engageassent à donner aux Etats ment pas le dernier épisode paradoxal de 

de notre frontière du Sud, une entité voir cela avec ses yeux plutôt que de teurs Diesel. 1 du blé mou en vue de la panification . baltes, voisins du territoire soviétique, ks la politique de l'encerclement.Elle deme·.i-
géographique qui porte le nom de san-1 lire des descriptions dans les livres. j Les firmes étrangères ont commu _ I En pareil cas, ils affirment que l'on mêmes garanties qu'elles ont déjà don- re toutefois l'un des faits les plus sympto-
oak d'lsken.derun et qui soit soumise à Une des choses qui nous ont le niqué qu'elles pourront livrer comme 1 pourra éviter une maJ·oration du prix nées - sans qu'elles aient été demandées matiques qui pennettent d'en faire le dia-

adm" · • 'al Eta d ' dit-on - à la Roumanie et à la Grèce. Le~ gnostic précis et d'en reconstituer les an-
u~e irustratio~ speci e. nt . on- plus touché à bord, ce fut la sincérité début, 60 autobus. La Munidpalité a 1 du pain. Etats baltes en question, la Finlande, la técédents malheureux. 
ne qùe la France egalen:ent a adm~s 1: et la cordialité de l'a.ocueil qui nous a informé à son tour les intéressés qu'- La Municipalité soumettra la ques - Lettonie et l'Esthonie, ont tout de suite 
rattachement du Hatay a.~a Turqme, il été partout réservé. Et nous étions é - 1 elle .pourra verser 2 millions de Ltqs . tion à une étude approfondie et con - opposé leur refus à une telle L'Italie et la neutralité <le 
ne r~e.' tou~ au plu~ qu a ~ttendre la anus en songeant que ces égards ne s'a-1 ElLe fera. ses paimements au comptant sultera à cet égard tous les intéressés. garantie. Ben plus, la Lettonie et 

1 Entente balkanique publica_tion. d un_e declaration turco - dressaient pas à nos personnes mais àlsans aucun intérêt. L'EAU A NISANTA" l'Estlhonie ont conclu, en toute hâ -
ard Y te un pacte de non-agression avec 1' Alle-

française a cet eg . · notre pays. C'est en tant que repré • LES V Il Y a disette d'eau, depuis quelques magne qui doit être la preuve de leur Rome, 17 A.A. D. N. B. - Les milieux 
Eln t 1 H ta l seule OITURES AUX ILES . ce momen ou. e a y, ~ sentant de la Révolution que les six jours à Nisanta!j. Il y a deux fontaines complète sécurité à l'égard de l'agresseur politiques romains suivent att>entivement 

partie de .• notre patrie. deme~ree hors journalistes et députés ont été l'objet Le directeur de la section économi- publiques dans la région, l'une à Har - supposé. les negociations roumano-turques. D'a -
des f;ontieres ~e _la me_re-pa~e,est ~at- de procédés si courtois par toutes les ~ue de la Ville, M. Saffet, a fait une biye et l'autre, à Nisanta§. La première La Grande-Bretagne et la France, ou- près les mlrmations reçues à Rome la 
tache_ e au terntol.I'e. ationale, Il est un- personnes avec lesquelles ils ont été en • mspection à Büyükada, pour examiner a été fermée, pour certaines raisons . bliant alors le précédent créé avec la Ro-..i- conclusion d'un pacte considérée ici non 

l h manie et la Grèce, ont répondu que l'on seulement comme devant être un instru-
posSible de ne pas evoquer e c er sou- rapport, depuis le président du Conseil la situation des voitures et ca:lèches de Tous les porteurs d'eau assiègent, de ce '.1~ peut pas imposer des garanties à des ment polltque mais surtout comme un 
venir d'Ataitürk. Cela nous 1"81p~lle la et le ministre des affaires étrangères , 1 l'île. Les habitants se plaignent de ce fait, la seconde. Or, les porteurs qui se pays qui ne les demandent pas. La Rus- arrangement m11italfe, peut être cons1 -
façon don: l_e Ch~ Imm~rtel, meme au jusqu'aux officiers de l'armée de terre que l'abondance des animaux de trait fournissaient habituellement à Nisan _ s~e ins!ste. A':1jourd'hui une 'dernière tenta- dérée comme prochame. Les deux pays 
moment ou 11 se debattait con~re le mal et de mer, et aux journalistes. est inconciliable avec la propreté de ta~ et qui, par surcroît, logent dans la tive d opération es~ en _cours •. par laquelle paraissent donc avoir abandonné le pnn -
le plus impitoyable, ile plus mflexible, Q ll t la leurs belles allées. U a été constaté que véoion revendiquent une sorte de droit le~ deux démocraties impénales assure- c1pe de neutralité de !'Entente Balkani-

t 11' bnégation pou 1 U e e es l l' .,. ' ratent leur garantie aux Etats baltes sans que. En dépit de l 'accord de Montreux, 
a .ravai e avec a . r a so- 1 es ca eches formant la dotation per - de priorité. D'où des querelles bruyan- les nommer, ajoutant ainsi un nouvel élé- le libre passages des DardaneUës , grâce 
lution de cette eau~ nationale; c~m • guerre que nous manen~ de l'île. sont au nombe de 46. tes et continuelles qui troublent le re- ment d'.équivoque à .~ous l~s points obs- aux conventions anglo-turco-roumames . 
ment, e:iqposant sa vie au danger, 11 a 1 Par suite des voitures envoyées d'lstan- pos des habitants du quartier. curs qui marquent deJà la hgn.'! de marche est donc sur le point de devenir la préro-
couru jusqu'~'à nos fro~tières du Sud. aifilOllS ? 'bul à Büyükada, ce chiffre a été por _ 11 est certain d'ailleurs qu'une seule de l'encerclement. gative de quelques puissances privilegiées. 

Chacun sa.It cela. Apres l'accord de . 1 té à 78. Il a été décidé que seuls les co- fontaine ne suffit guère à assurer les LA SUITE DE LA S. D. N. A Rome on n est cependant pas disposé 
M t · com rt "t d. . . A force de parler uniquement de . . à admettre des IQ.odifications dans le 

on reux qm po ai une ecision · d · · chers msulaires pourront continuer à e- besoins d'un quartier aussi vaste statu quo de la Médi·"'"-ané~ on·entale . . . 
1 

f . . paix, ans nos 1ournaux, ne rtsquons- · L d" t b lt" é f •=• ~ 

mt:rna~10n~:;:.ts aveur ~e la f~rtifi. - nou pas de créer un pacifisme dan- xereer leur profession; les voitures cim- SUR LES PENTES DE LA CORNE térêt P:~p~~is :s~~~:s ~r àse~~a-::l ~~s ~~ On déclare ici que le moment n"est pas 
cation es 1 , Ataturk avait pns gereux ? C'est à cette question que portées> !'Istanbul seront renvoyées à D'OR tats baltes, à l'égard de la Grande-Breta- loin où l'Italie se verra dans la nécessi-
en main l'affaire du Hatay. Au début répond M. Nadir Nadi dans le Cüm- leur lieu de provenance. En même • . . . . . gne •et de la France et à l'égard des au- té de réclamer de Bucarest et d'Ankara 
de no"embre 1935 a' l'ouverture de la huriyet et la République : 1 t d t . La pres1dence de la Mumc1pahte a des précisions sur la nouvelle orentation • • emps es mesures seron prises en vue tres Etats garantis. Il n'y a pas de doute 
G A N. il aval·t proclame' le droi·t a' Une des causes des polémiques que d'. . . . . . entamé des pourparlers avec les inté- de la politique de ces deux pays. 

· · • "-- da 
1 

. 
1 

ev1ter que cette dlffilllUtlon des ve-1 . , . . que le refus opposé par les Etats baltes à 
l'indepe' ndance du Hatay. nous ,,.,.,ns ns es JOUrnaux est e h" . resses en vue de l expropnation de la garantie franco-britannique est un(; 

. d . . icules puisse provoquer une augmen- . . . . . d Depuis ce jour et jusqu'au moment souci e se soustraire aux responsaibi- ta . . . tous les Jardins publics et casmos qui preuve e leur vitalité et de leur indépen-
, rt · d 1 h · 0 tion du pnx des courses en voiture. t t 1 1 d 1 · bli danc_,, de leur désir de véritable neutrali-où il ferma les yeux à l'existence h:i _ 1 es e a proc aine guerre. n se ren- 1 A . . , se rouven e ong e a voie pu que 

· ett bTt • bal u contraire, les pnx actuels seront re- Il d k . ,. K . té. Il n'y a pas de doute également qu'il 

L i111prcs~ion des journaux 
<l Athènt!s 

maine il n'a cessé de s'occuper, tous les vole c e responsa 1 1 e comme un - 1 d ··- d · , a ant e Toz oparan· JUsqu a asim - révèle leur limpide conscience des pén"ls 
1 S. · rd'h · l'All f "t Wu; ans une prQPortion d au moin.s . 1 d Ath' A A D 1 jours, du Hatay. Et cela, non seulement on. 1• aU)OU Ul, . ~gn~ ai 40 %. pa~a'. par ~isanekar~k~ · Un,e gran e que comporte la garantie occulte, en ces enes, 1 7 · .- ans eurs commen-

en tant que Ohef d'Etat mais suivant preuve de prudence, il faut 1attnbuer 1 1partie sont la propn.ete de 1 Evkaf ou temps peu sûrs et tempétueux, et leur ta1res, les Journaux grecs reprennent ks 
, • l' • . f "te 1914 Al ll L'EXPLOJTATION IDE LA PLA,...E d 1 B F crainte d'être entraînés contrairement à belles paroles des toasts échangés, s1 bien les circonstances, en tant qu'un minis- a expe_ nence ai en . ors e e 1 '-' e a anque oncière, ce qui favorise tous leurs intérêts dans la mêlée organisée qu ils reprodwsent ceux-ci m extenso. 

tre des affaires étrangères, un diplo _ n'ava.it pas tenu compte, autant qu'il . 1DE FLORYA les formalités à entreprendre. On sait par les adjudicataires de l'encerclement. .ùans ses contacts avec les gouvernants 
mate, voire un simple journaliste. le fallait de l'opinion publique. Elle é-1 La Municipalité par décision de la en outre qu'aucun permis de bâtir ne Mais les Etats baltes comprennent aus- respoosable,M. üafenco se rendit compte 

Je dis: en tant qu'un journaliste.Pour tait passée à l'attaque sans chercller un commission permanente de la Ville a serjl. délivré pour tous les terrains s'é- si que, par cette garantie imposée, ils alié- de leur ferme attachement à l'esprit et 
avoir la preuve de cette affimnation, i prétexte et n'a~ait pas hésité à o. ccuper 1 adjugé l'e'°IJloitation de la plage de Fio- tenda_nt entre !_'avenue l?a~anekarakol - neraient dès le temps de paix leur liberté à I'idêal qui présidèrent à la formation de 

d ~ la B 1 d t Il t T k t 1 d C politiqu·e, économique et militaire, c'est à la quadruple alhance. Les toasts échangés 
n'est que de parcourir la collection du e P us e gi_ q, e, on e e a. Va.I reon- · rya, pour 1-9.101 Ltqs. a· un entrepre - a. S)ffi e ',a rive_ e la orne d'.Or. De · 1· f n· t M Gafen dire la tuelle directe de Jeurs intérêts na- mirent en re 1e ce sen men . . -
«vakit>. En 1937, durant les Vacan- nu la neutrahté. Comme resultat , le neur. meme on n autorisera aucune repara - · à Athè ·g er tionaux. Les traités de 'alliance de ce gen- co n est pas venu nes pour s1 n 
ces d'hiver de la G. A. N., Atatürk étal Kaiser trouva en fa.ce de lui plus d'en- LA FARINE POUR LA tion importante des immeubles exis - rejouent avant tout en temps d"ë paix, en un accord quelconque. Son séjour ici est 
à Istanbul. La question du Hatau é _ ne.mis qu'il ne pensait. tant sur cette vaste region où l'on attendant de révéler leur véritable capa- la conséquence naturelle de l'espnt de 

"' N' b" 1 · ail PANIFICATION ·éd f pé ti. · t le · e bal tait un sujet de violentes discussions ou uons pas que a Jeunesse e · compte percer de nouvelles voies et c1t e onctionnement en temps de guer- coo ra on amman s pu1ssanc s -
:n.d d 1914 'ta"t · b d' •t bel A leur tour les ma c"- d d f · · · d d rd re. Ils ~-·ent à cre'er entre les pays ga- kaniques à l'heure actuelle aggravé.! par entre la Turquie et la France. Un soi ma e e e r Lm ue espn - , r m1.n s e arme creer aussi es zones e ve ure. ~~· • rantis des états d'âme particuliers, à fixer de nouveaux soucis. Dans son toast M. 

je fus appeler par Atatürk au palais. liqueux. - - - des positions obligées, à rendre rigides des Metaxas rejeta, comme il le fit dans ses 
Au début je crus qu'il s'agissait d'un Le fait que 'la guerre offensive est 1 é .ri • orientations politiques. Ils sont une pesan- récents discours au Péloponèse, l'éventua-
honneur personnel qui m'était dévolu, considérée comme illégitime est une fa- --'a CO m ' 1] e au X cent te servitude dans laquelle les Etats garan- lité d'une guerre. Il y a quelques semai-
comme de m'asseoir à la table d'Ata _ çon de penser indispensable à notre é- tis se voient enlever l'évaluation directe nes, Mussolini affirmait à Turin l'inexis-
türk. poque. Dès lors, la propagande en fa- de eurs intérêts et l'exercice de l·eurs initia- tence des problèmes dont la solution ne 

acte d • tives nationales pour être lancés contre les devait être trouvée que par la guerre · 
Mais il y avait une autre raison, en veur de la guerre fait plus de mal que s 1 Ve f1 S... Etats mal vus par les puissances garantes. Cette vérité fut soutenue aussi à la Cham-

l'occurrence. Atatürk avait décidé ce de bien aux sociétés. La seule guerre Et cette résstance des Baltes éclaire a- bre des Communes et le congrès natio-
jour-IJ.à d'écrire un article sur la ques- reconnue 1,égitime de nos jours, est la • ••• • lors le véritable caractère de la politique nal-socialiste de septembre à Nuremberg 
tion du Hatay. Lor4que, une fois à ta _ guerre défensive. Dans cet ordre d'idée r ~ - · L'OURS . A ...,c • de l'encerclement qui passe par dessus les sera appelé «Le Congrès de paix> pour 

t éd te d . l vie commune. Y§e r ..... usa. Mustafa tJ- intérêts des Etats contraints à ce système affirmer les dispositions pacifiques du 

Primer mes remerciements de ce que naux s acqu1 n e a mw1on qui eur . . . . . . · d · 1 L d · d' n·en ne les 
ble, j'appris cela je m'empressai d'ex - presqu~ ou~ttenost dr lac ~ e J?u

1
r -1 Il y a quelques jours, un ours de bel- ra alors son revolver et fit feu. Dans seulement pour servir les mystérieux des- Reich. Les Etats balkaniques, fidèles à la 

• . , , incombe. le taille, descendu des fameuses forêts! sa prec1p1tation, 11 atteignit la m.alheu- seins e ceux qui e patronnent. a ligue cause e paix, persua es que 
cette tache eut ete reservée au cVa - . d'Akdag avait fait son apparit reuse au pied droit d'all des peuples libres devient donc une ligue sépare des grandes puissances d'une ou 
k ·t J • · · · En constatant que certames gens dé- ' . . ion aux . . ' 1 eurs assez des peuples asservis. C"i:st le masque de de l'autre coalition européenne, intéressés 

i >. e prepa.rais mes papiers, Je pris fend t • "odi t t-·"t' aibords des villages de Gevek1se et Bel- gr1evement. la plume. Atatürk commença à dicter en pen quemen une men .,;,.. e . . la nouvelle hégémonie que les grands em- par dessus tout à maintenir l'ordre à l'in-
de · • ,. rt 

1 
. . tr koz, a 2 h. de distance de Ladik (corn- On l'a arrêté. pires entendent construire sur les ruines térieur et à poursuivre leur redressement, 

avec cette rapidité qui lui était pro - v ~~~~un~ ~_que dprnc>, ~ ou- mune de Havza). de la S. D. N. jadis réalisée pour monter ne désirent pas autre chose que conserver 
pre. Je notai tel quel tout ce qu'il di- e ep ce es mquieter e ce fait pour LE PAUVRE IMAM la garde autour de leur bien mal acquis leurs bonnes relations avec toutes les puis-
sait. Quand il eut fini ,il m'ordonna de le compte du pays. Il est impossible que Rencontrant un .boeuf, dans la prai- L'imam Mustafa a comparu comme et assurer le libre exercice de leur corn- sances sans exception, régler les ques -
publier l'article le lendemain sous ma ces opinions exercent la moindre in - rie, il l'assaiIJit et le mit en pièces. Le témoin devant le premier tribunal de mandement en Europe. tions pendantes avec leurs voisins et raf-
signature. fluence sur la jeunesse turque aux i . 'propriétaire de l'animal sauta sur son ,..,.,;v Tr' di ·1 f ET LES AUTRES ? fermir l'atmosphère qui prédomine depuis 

Cheval et Se ffil
·t a· la poursui·te du fau- ~· es gne, 1 a ourni une dépo- ··· 6 ans dans ce coin de l'Europe, qui don-

Et ce ne fut pas une seule fo1"s qu'A - dées avancées. ·t· SI 10n assez embrouillée à propos d'u- Mais à la lumière de la position si net- na déjà ses fruits et qui contribua si bien 
tatilrk défendit la cause du Hatay, en Pourquoi ve. Aux environs du village de Geve- ne affaire plus embrouillée encore. Sa te assumée et expliquée ouvertement par au maintien de la paix européenne. Le 
présence de l'opinion publique, dans kise, il donna l'afarme au paysan Meh- femme ~ükriye est accusée d'avoir bat- les Etats balt>es, contre les garanties im- toast de M. Gafenco, empreint des mê-
les colonnes du cVakit.... Cette scène les professeurs •met, occupé à labourer son champ et tu une voisine, la dame Nazmiye. Avec posées, que doit-on dire et penser des '\U- mes sentiments, fut l'hymne magistral à 
s'est répétée cinq jours de suite. C'est qui armé de l'aiguillon dont il se servait l'impartialité que lui confer' ent • tres Etats qui, par contre, ont accep~é ces! !'Acropole, source des généreuses pensées 

d ' • • t di . uf 't son o garantes tout en déclarant ne les avoir pas du beau et de la justice. 
ainsi qu'ont été écrits les articles de em1ss1onnen pour r1ger se boe s, pre endit affron- pulente barbe et sa oh r . ·--.i!!!!!!!"'~-""!!!!~.---------~---------

2 
.,_. l' 

11 
• ·t , · 

1 
dre al'lgll re 1g1euse, __ ,, 

fond du «Vakit> du 2 au 27 novem - .,.,r oeurs. ne reussi qua e ren rnmam n'a pas hés"té • d' tr 
Un article sans siJ1nature paru d11ns f · R , . 'ti · M 1 a eposer con e 

bre. Ils sont conservés dans les collec- /e Tan • t consacré ·à la situation ma- 1 u_ne~x.. enverse, pie ne, ahmud fut sa propre femme. D'où fureur de celle-
tion.s du journal où ils attestent de t4rielle des professeurs : a1sse ralant au bord de la rou.te. ci. 
l'incomparable récompense qui est ve- Les professeurs ·bénéficiaient autre - Déjà on accourait du village voisin. 

De - J 'habite depuis deux ans avec l'i-
nue couronner nos faibles efforts en fois d'un droit acquis, le droit de béné- s hommes armés de ha.ches se por - . . . 1 
matière de journalisme. ficier d'un avancement tops les 3 ans; taient à l'attaque de l'ours. Ils se heur- ~am efendi · Mais Je ne suis pas sa 

M d 1 t d te' rent a· une ...:.si·sta~"'e acharnee' . e_m_m_e .. Il m_'en veut parce que je l'ai 1 
ais la cause au triomphe e a.quel- ces emps erniers, 50 % d'entre n'ont L" '"" d f e ere au tribunal pour une question 

le Atatürk avait travaillé avec tant ficier d'un avancement tous les 3 ans; D'un coup de sa grosse patte velue il de dette. C'est pourquoi il a déposé: 
d'abnégation et de passion n'a pas été que leurs inscriptions ne le permet- renversait ses adversaires les plus pm- contr_e moi. '! 

abandonnée après sa mort. Le gouver- taient pas. On fait swpporter aux pro- ches, puis se livrait sur leur corps à un 
nement de la République, agissant d'a- fesseurs le poids de toutes les innova - cake walk efifréné qui faisait craquer M::us alors, l'impartialité du digne et 

1 t · saint homme ?. . . I 
près les direct.ives du Chef National 

1 

ions que 1·~~ introduit dans l'enseigne- leurs os. Thur à tour Mehmed on bll§i, 
lsmet Inonü est parvenu enfin à fai- ment et vo1ei que maintenant on les Emin et Mehmed Ali mordirent la pous Entendons une autre vo1sme, la da-
re admettre par la France que la solu- tient respon ables de la discipline en sière. En même temps, saisissant de me de Leman. 1 

tion la plus sage et la seule décisive de 
1 
classe et hors de la olasse. grosses pierres, Je fauve les faisait - Le mois dernier, le 12, §ükriye 

la question du Hatay ne peut être que Les professeurs qui, sous l'adminis _ pleuvoir autour de lui. hanim avait un procès par devant le 1 

le rattachement à la mère patrie. Et tration de feu Necati, étaient parvenus Finalement, un paysan fut assez Ier tribunal civil. Je m'y suis rendue 
c~ s~ès _na~ional q~i constitue le à Wl c.erta~n de~é de pro~périté, après heureux pour l'approcher sans être vu, aussi, par curiosité. Devant la porte du 1 

b1enfa1t pnncxpal de l ère d'lsmet Ino- tant d annees, quittent auJOurd'hui cet- par derrière et lui tr'lllncher les tte tribunal, §ükriye me dit : i 
nü sera. une sat" action suprême pour te profession dont la plupart; des con- d'un coup de hache CÀ~tte fo" paf ~ - cln,allah», je gagnerai mon pro-' 
l'âme généreuse d'Atatürk. ditions se sont modifiées. l'ours qui s'effondr~. ~ quoi~~.ti~eco~- cès et je me ferai erser 500 Ltqs. par

1
' 

L • LES p R o l'imam. es J QUrna11•stes OURPARLE S E MOSCOU tinuait à décocher, par-ici par-là, quel- 1 
L'ATTITUDE DE LA PRESSE que coups de dent, .ae sa terrible mâ- Nazmiye intervint. 

turcs en j PARISIENNE choire d'acier, sa resirstadce ne fut plus - Que t'a donc fait ce pauvre hom- j 
Paris, I8 - La presse manife te un fort longue. me dit-elle, d'un ton sévère ? N'as-tu 

~· 1 t certain pessimisme au sujet des né!t<>cia-
..<:1 ll g 8 erre tions anglo • franco • soviétiques de Mos- Cinq blessés, tous a.tteints grièvement pas assez de le martyriser depuis 9 

cou. Les journaux de droite et les jour - ont dû être envoyés à: l'hô pT.tal de Sam- ans ? J 

De retour à Paris, aprè une vi. ite 
de dix Jours en AnJ1leterre, M. Hüse­
yin Cahid Yalçin a recueilli ses pre­
mières impr ion : 

Pendant ce la,ps de temps nous a -
vons visité tout ce qui mérite d'être vu. 
Nos a.mis anglais ne nous ont pas fait 
visiter toutes les fabriques, l'une après 
l'autre. Ils ont préféré nous faire voir 

naux officieux, après avoir relevé les nou- sun 1 Ne te mêle d ff "res 
ve/Jes rllserve de Molotof vi·· a' vi·s des . ' • - pas e nos a al 

~ 1 SA FEMME ... répondit §ükriye. 1 
dernières propo itions exposées par M. 
Strang, insistent pour que la France et Mustafa, fils de h1u1taia, du village Nazmiye voulut la prendre par le 
l'Angleterre ayant fait preuve de toute de Kemerdere, co1runune de Tire (Iz- bras ; l'autre fit un geste brusque pour 
leur bonne volonté en vue d'aboutir à un mir) viva.it depuiu quelque temps sé- l'éviter et Nazmiye tomba de tout son ' 
accord l'U. P ·, <" en fa$$e autant ré d' 1 \ 
Mosccu doi •. 1 t pa avec sa f, tmme A~e ErgUn. ong. 

i veu ou no:i a:- L' . . 
cepter le• a11 :u re ropo~itions. Il est im- autre sou· ,il la f {Uetta. au bord de la La suite de l'affaire a été remise au 
po~ibl leur apporter de nouvelles modi· route et lui prop()j jâ de i·eprençl.re leur 23 courant . 
lic:.tiont. 

-
Concurrence déloyalA 

Les moL1stiques : - Maudite radio Dir'e qu'autrefois nous étion seules it 

troubler leur sommeil .... 
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ROC-GIBRALTAR 
• e • • 

Choses vues, entendues et 
imaginées dans la cité-clé 

! 
longue portée est d'un de ceux installés 
sur la dure arête du « Rocher > et qui 

1 

serait bien mieux placé pour touche1· 
Ceuta que Ceuta ne serait placée pour 
l'atteindre. Car Ceuta est très légère-
ment au sud-est de Gibraltar alors que 
cette arête du « Rocher ,. s'oriente du 

. 
L'Albanie 
at1 travail 

-0--
ànkara Hi ,J uiu rn39 

(cours mformatifs) 

Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum. I 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 

{HEQUES 
- ... ~ 

HJ. li'i 

l\Utl Depuis plus de deux cents ans, Gi­
braltar est anglaise. Traité de Séville. 
En 1729, l'Espagne divisée perd défini­
tivement ce rocher sur lequel l'amiral 
Rooke, dès 1704, avait fait débarquer 
deux mille marins britanniques au nom 

Lltange Ferml•tur..! 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Fra.nœ 
100 Lires 
100 F. suWies 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levae 
100 Peaetas 

5.\13 
126.6775 

3.3550 
ti.6ü2& 

28.5375 
67 .'.l-17[) 
50 8025 
21.525 

1.0825 
l.ü(i 
14.0:!5 

~r~---...... ...,, __ .....,.....,_....., •--,~ de l'ami d'enfanC'e. Elle éprouvait de la maintenant que, solitaire, elle prolongeait Tous ces com~'entai~es qu_'elle prévoit qui ne sera jamais le même, quelq e re-
1r -u peine à l'idée qu'elle ne verrait plus ce- ses réflexions. épouv,antent Josiane qui se dit que jamais commandation que je lui fasS'e. > 

1 
FEUILL~'TON du « BEYOCLU,. .Nv 43 1 ! lui-ci ; c'était comme une barre que l'on « C'est affreux d'être seule en un pareil elle n.aura le coura~c de rompre. L'imagination enfiévrée de la jeune fille 

tirait aur tout ce qui avait été sa jeuness~. bmloèment. · · seule devant un si grave pro- « Si se~leme~t quelque chose d'inatttn- lui faisait grossir ces petits commérages 

1 L R t E l 
· 1 I ~ Le livre de son enfance était terminé... me.·· une si terrible décision à pren- du pouvait arnvcr 1 espéra-t-elle un mo- inévitables et, somme toute, si peu impor-

1 ~ ~ Il ~ Il ~ ~ ~ l ~ 1 Mais une autre vision l'empêchait cnco· dre .. Oh 1 si ma p.ctite maman vivait en- ment. Une catastrophe... une maladie... tants eu égard au bonh:eur de toute sa vie 

d , . . t 1 départ de core, comme je lui demanderais de m'ai- un incident qui déciderait pour moi » et à la de'ci·s·on gra qu"l 1 . f 11 't re envisager serememen e d d .11 El . . .. 1 ve 1 u1 a a1 pren-

1 d El! 't b. 11 J er, e me conse1 er.. le saurait bien, Un moment; elle caressa cette idée d'un dre 
son camara e... e sava1 1en, e c, o- li f · · d · •tr f 't f · · · 1 · . .. 1 t 1 . d Congo , , e e, aire C'e qu1 01t e e at ... » 81t méluctable qu1 a placerait devant le Il n' ·t 'El , · 11 't 

E 
s1ane, pourquoi a nos a gie u s e- E . . . . . , y ava1 qu za a qui e e oserai a-

l Par CLAIR Du.• VEUZJTJ J ta't é 'llé d 1,. d . 'd Ile aurait voulu pouvoir concilier les fait accompli dune rupture forcée 1 vouer t t 1 r ve1 e ans ame u 1eune me e- h 
1
. . , . . ,. . · · · son ourmen . 

I L • ;il . Il d . 't . 1 oti·f . c oses et accomp 1r son devoir, sans eclat, Mais à quo1 bon s 11lus1onner ces histoi- El t 11 · t t 1 · d' --...... --nnm-- _, cm; ·e e evina1 sans peine es m s qui f. d . t t t t . , za pensa- -e e, Je peux ou u1 ire, 
lui faisaient abandonner Je projet de res- sans aire e. peine sur ou ' s~ns rup ure res-là n'arriven Jamais au bon moment ! 

1
• notre intimité ·~st complète. mais elle va 

_ si· 1·e . . . bruyante. Puisqu'elle n·e pouvait plus aller « C'est quand on aura't bes · J • · connaissais le moyen je l'em- ter en Belgique ; . . . 1 om que e etre plus effarée que moi devant le scan-
XIX ploierais, dit la mère tristement en ho- « C'est à cause de moi parbleu ! Ce au .x:ianage ,avec Claude sa~s d~ terribles destin vous aide qu'il fait complètement 1 dale probable. » 

h t 1 t •t J' . . . . . ' . arnere-pensecs la loyauté exigeait qu'ellf' défaut Comment fa1·r •tr l' 1 c an a e e. avais espéré qu'Jl se ma- sont mes frnnçailles qu1 Je font repartir. .. » • ' . .. · e nai e occa- C'est alors seulement qu'elle regretta 
~ Je ne sais pas ... Il a la nostalgie de rierait en Belgique <it il n'en parle pas ... 

1 

Oh ! elle ne se fait aucune illusion. El- n.e prolong'èat pas davantage cette situa- sion .. · > . de na'voir p~s ouvert c~mplètement son 
te pas comme bien des coloniaux. Il m'a- L'amour d'une jeune femme, un foyer au- le est le point de départ des décisions de tion. . , Elle soupira, ca~ plus elle examinait le soeur à la mère de François. 
vait parilé, à son retour de s'occuper d'un rait eu, peut-être, assez de force pour Je François ; elle e/t responsabh, de son be- • « Après tout, son.geait-elle, . c est po~r problème et plus il lui paraissait <liffici- 1 XX 
laboratoire où il étudierait les maladies de retenir ici. J'ai dQ me tromper ! Il ne doit soin d'exil... ainsi que du chagrin de la etr~ heu:euse que Je .me mane. . Or, Je le à résoudre. 1 

là b t 1 èd F . . . . crois maintenant que Je n" le serai pas a- Ma mère aura1't ti' d tt · · · , - as e eurs rem es. ranço1s est un avoir aucun amour au coeur, puisqu'll ne mère. . < su sor r e ce e 1m- Les 1ours avaient passe san~ amener au-
chercheur, vous le savez, ma petite ... un m'en dit rien. En somme, elle est l'artisan du malheur vec Claude. Je dois donc rompre mes en- pasS'e ... sans scandale ... sans que le; gens c:.:!l changement dans la situation de Jo-
savant... ~1 voudrait. trouver un · sérwn 1 La vieille dame se. leva sans ajouter au- de ses plus chers amis ~ gagemen~s. ,. . . . puis~ent Y fourrrer h:ur n~z .. · » , 1 ~:anc. Elle était toujou~s la proie du mê­
contre certaines malad1es ... Il a beaucoup tre chose ... Elle avait assez parlé. L'émo- i Cette certitude n'a nen de réchauffant Elle n achevait pas de faire la lumière . N est-ce P.as .cette question du qu en 1 me dilemme: e!J... •.rouli:ut rcmpre ses fian­
étu?ié, p.ar. exemple, ,la maladi,~ du s~-1 tion ~e Josiane, à ~·annonce du départ de 1 au coeur de l'enfant qui se sent tout à sur ce r;iaintenaz:t qui ~hangeait tout'. pas dira-t~on qui lui faisait ~eur sui::i:out ? J çaille~ mais el~e n'~ trouvait pas le mo-
me1l, mais 11 en est d autres qu il voudrait son fils, ne lui avait pas échappé. Elle SC: 1 coup glacée par cette sorte de respons&- plus qu elle ne reponda1t au pourquoi que < Si personne ne devait Y preter atteo- yen et remettait tou1ou,·s au lendemain a-
pouvoir soulager. Ainsi, depuis quelque 1 retira donc, certaine que la jeune fille é- bilité pesant sur ses épaules. sa raison formulait doucement. tion, je S'èOS que j'agirais facilemmt .. . j'ai vec l'espoir qu'unt occasion s· présente-
temps, il se passionnait pour l'étude du tait troublée et agirait en conséquence au- Alors, ses fiançailles, c ch~min qui Tout de même, rompre ses fiançailles, vraim~n: l'impression /que Claude n'en 1 rait et lui viendrait en aide. 
cancer ... Et voilà ... tout à coup, il parle près du jeune colonial. s'ouvrait devant elle comme une voie lu- c'était une chose grave. presque impossi- souffnrait pas .. · C'est seulement à cause Aujourd'hui, était l'anniversaire de la 
de tout abandonner ... Quel tourment pour Josiane était très émue, ·en effet, et bien mineuse, lui font horreur. Son futur ma- bl.e pour une jeune fille comme elle. Dans du monde que j'hésite 1 Mais quelque pré- jeune fille. Cette. fête tombait quelques 
une m~re 1 Je m'inquiète sans cesse quand plus que ne pouvait le supposer Mme De riage devient de plus en plus, à ses y.eux, son milieu, le geste ferait scandale. Il y caution qu~ j'e prenne, cela se saura ! .. ·'jours à p~ine aprts la promenade à Ter­
je le sais sous ce mauvais dimat, guetté Roever. un abîme où tout son bonheur va som- aurait des bavardages, des suspicions, de Elza n'en dirait rien, elle est bonne fille et vueren et la visit~ de Mme de Roever. 
p~r les mille ~angers que les fièvres, les « Ainsi , François parle sérieusement de br:r ... un gouffre noir qu'il faudrait fran- te~bles po~ins, <l'o~ sa réputation ne sor- ~omprendrait : mais Maria, qui aime tant J (à 811ivre) 
microbes, les insectes, réservent aux Eu- repartir, songeait--elle, prise d'angoisse. Ce chir pour retrouver le calme et la tran- tirait peut-etre pas intacte... Jaser, sans méchanceté aucune, certes, . . 
ropéens. n'est pas une menace en l'air ... > quillité. Quel bruit ! Car, si insignifiante petite mais combien à tort et à travers 1 Elle ne S~h•ht :.C PP~.M! ..• 

- Vous devez pouvoir le retenir au- Une larme coula le long de sa joue, puis Mais comment échapper à ces liens qu' fille qu'elle soit, dans la société, il y au- pourra pas tenir sa langue, ce sera plus Umum• Ne~riyat Muduru • 
près de vous, madame. Il le faut 1 une autre et une autre >encore. elle a rivés elle-même autour d'elle et qui rait du bruit autour de leurs deux noms ... fort qu'elle 1 Il faudra qu'elle explique Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Debout devant la vieille dame, Josiane Quelque chose en elle se révoltait à l'i· la privent de sa liberté ? « Que de pourquoi ? de comment ? pourquoi et comment les événem.ents S'~ B:i ~imE'vi n~1hok n~1 ,·~ <>t Pirrrr Tian, 
se fai~ait presque suppliante. l d~c de ce départ pour ainsi dire d6finitif l Une an&oisse inexprimable 1'6treignait chez les uns et les autres ... > l sont passés. Et vingt fois elle fera un réci\ Istanbul 
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